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Il fut un temps qui n’est pas si lointain où « la classe ouvrière » était créditée d’un rôle messianique par les 
uns, d’épouvantail par les autres. Son éclipse consécutive à celle, intellectuelle et politique, du marxisme, 
à l’effondrement du socialisme « réellement existant », à la désindustrialisation massive, etc., a pu sembler 
emporter avec elle les rapports de domination et les inégalités sous toutes leurs formes dans une société 
désormais « moyennisée » et/ou « individualisée ». La montée du chômage et de la précarité, le retour de « 
l’insécurité sociale », le creusement des inégalités, etc., ont fait que, depuis la fin des années 1990, on s’est 
avisé chez les sociologues, les journalistes et les politiques que « les classes populaires » ne sont pas pour au-
tant disparues avec « la classe ouvrière ». Certes, les classes populaires ne sont pas ce que la classe ouvrière 
n’a jamais été ailleurs que dans l’imagination des intellectuels. En mobilisant les très nombreuses enquêtes 
désormais disponibles, il s’agira dans ce dossier de cerner « ce que populaire veut dire », de s’interroger sur 
le rassemblement des ouvriers et des employés sous le même label, d’étudier les multiples clivages qui tra-
versent les classes populaires, de se demander comment elles se reproduisent et comment on s’en échappe, 
de reposer la question de « la culture populaire ».


